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Y’a plus qu’à est un blog rassemblant de courts 
billets qui s’écrivent et se complètent les uns les 
autres avec le temps, car tout est lié. 
Y’a plus qu’à parle d’éthique et de politique, au 
sens noble, sur la base de l’affirmation le monde 
est à l’envers, et animé par un désir révolution-
naire, il s’agit de le remettre à l’endroit. 
Y’a plus qu’à est un objet résolument bâtard et 
vain, sauf à penser que ces billets peuvent être 
porteurs d’espoir pour celles et ceux qui jouent 
souvent avec l’idée de liberté absolue. Ils peuvent 
aussi éclairer des esprits égarés. 
Y’a plus qu’à  fait sa part et tu feras la tienne, si il 
te semble utile de partager. Pour le reste, ça ne 
changera pas le monde, mais l’effet papillon, et 
tout ça quoi... 



 yaplusqua.org A
yant cessé de m

e soucier du qu’en dira-t-on, je vais m
’appliquer à développer 

m
on idée com

m
e il m

e sem
ble nécessaire de le faire, avec la conscience de ce 

qui vient à nous. Pas besoin d’être m
adam

e Irm
a pour ça. Je com

pte sur toi qui 
m

e connais pour rassurer les autres : je suis aussi saine d’esprit qu’on peut l’être 
dans ce m

onde, et je m
e tiens du côté de la rationalité, avec la conscience que 

la science ne peut avancer que ce qu’elle sait et qu’elle pose ses hypothèses sur 
la base d’intuitions. c’est pas nous les fous

DR – Photo extraite de la série américaine Amish Mafia

L’horizon est bouché, l’hum
anité est m

al barrée. Il n’y a que les angoissés de la vie, 
trop flippés pour chercher à savoir, ou ceux partageant des intérêts à ce que rien ne 
change, pour croire qu’en continuant pareil, m

ais en m
ieux, tout ira bien. Parce que, tu 

vois, le progrès, le développem
ent durable, la croissance soutenable, et puis aussi le 

transhum
anism

e, le survivalism
e et toutes les dérives individualistes du m

êm
e genre…

 
Ils disent que nous som

m
es fous et qu’il ne faut pas insulter l’avenir [1].

Les m
aux sont partout les m

êm
es : appropriation de territoires et de ressources par 

des groupes dom
inants au détrim

ent de la m
ajorité ; oppression des fem

m
es, abus 

sexuels, viols, m
ariages forcés ; em

brigadem
ent d’enfants dans des luttes arm

ées ;  
nationalism

es, sentim
ent d’élection, annihilation de cultures m

inoritaires et de 
croyances hétérodoxes.

En France et en Europe, le disque est rayé : il n’y a pas d’alternative, l’État social coûte 
trop cher, il n’y a pas d’argent m

agique, on ne peut pas accueillir toute la m
isère du 

m
onde, et cesse de te plaindre, si tu veux tu peux, tu n’as qu’à traverser la rue. Tu connais 

la chanson com
m

e m
oi. Chacun faisant ce qu’il a à faire à la place qu’il occupe, je fais 

m
a part ; tout m

e concerne et m
’affecte d’une façon ou d’une autre, c’est m

on « point de 
vue situé ». 

Sans m
’appliquer à dresser la liste des victim

es de ce m
onde obscène, j’estim

e pertinent 
de partir du présent pour regarder droit devant, parce que je crains que nous ne puis-
sions pas tout faire en m

êm
e tem

ps. Question de priorité, pas pour toi, pas pour m
oi, 

pour nous en tant qu’hum
anité et pour les générations à venir.

Il s’agit de partager ce que j’ai appris, ce qui agit en m
oi et qui guide m

es pas, et d’inciter 
celles et ceux qui pensent com

m
e m

oi, et je sais que nous som
m

es nom
breux à sortir 

du bois. Si ce que j’entreprends te paraît prétentieux, je te réponds qu’il est de l’ordre du 
devoir de faire ce que je peux, car la philosophie en pratique m

e dit qu’il est des choses 
en m

on pouvoir et que, si je les pense utiles ou nécessaires, je dois les faire.  

Je vais t’em
barquer sur les chem

ins de traverse que j’ai parcourus, que d’autres ont 
arpenté avant m

oi, sur lesquels d’autres m
archent déjà, que d’autres sont tout prêts de 

rejoindre. L’hum
anité a besoin d’une révolution et c’est ce dont je veux te parler. Toute 

action produisant des effets, j’espère un effet papillon. Enfin j’affi
rm

e que plus nous  
serons nom

breux à incarner « tout ça quoi », m
ieux le m

onde se portera.

J’écris parce que le m
onde est à l’envers et pour aider à le m

ettre à l’endroit. Ce sont eux 
les fous. Pas m

oi. Pas nous.
[1] Ne plus se m

entir, Jean-Marc Gancille, Rue de l’échiquier
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